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RESHEF
(Reshef, ainsi vocalisé dans l’hébreu biblique: 
«flamme, éclair, peste»; le nom divin était probable­
ment vocalisé Rasap, en phénicien parfois Arsop) Dieu 
syrien attesté dès le IIIe millénaire à Ebla, et au cours du 
IIe millénaire à Mari, Byblos (probablement dans le 
«temple aux obélisques»), ainsi qu’à Ougarit, où il était 
identifié à Nergal, dieu mésopotamien des enfers, de la 
peste et de la guerre. Adopté au XIVe s. av. J.-C. en 
Egypte, avec d’autres divinités asiatiques, il y était véné­
ré comme un dieu guerrier, mais aussi guérisseur. Arri­
vé à Chypre avec la colonisation phénicienne (IXe- 
VIIIe s. av. J.-C.), il y a été identifié à un grand dieu indi­
gène, ainsi qu’à 1’-»Apollon des colons grecs, l’archer 
redoutable des traditions archaïques du Péloponnèse 
(cf. Hom. II. 1, 43-52). R. phénicien acquiert parfois 
aussi les traits d’->Herakles, également archer (= phén. 
->Melqart, auquel R. est formellement identifié en Es­
pagne).
Les attestations épigraphiques de R. hors d’Egypte 
viennent du domaine phénicien et punique, principale­
ment de File de Chypre. La dernière, et isolée, mention 
de R. se trouve à Palmyre, dans une inscription de 6 av. 
J.-C., qui lui associe Herta et Nannai, deux déesses ba­
byloniennes (Cantineau, J., Syria 17, 1936, 267).
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CATALOGUE
1. (= Bes [Cypri et in Phoenicia] 33*) Masque de 
calcaire. Paris, Louvre AM 1196 (et base inscrite AO 
4411). De Pyla près de Kition. - Hermary, A., RLouvre 
1984, 238-240; Yon 1,131-135. — VIIes. av.J.-C.-Mas- 
que grotesque aux traits léonins, ressemblant au Bès 
égyptien, raccordé avec la dédicace à rfy sd: R. associé 
au démon guérisseur phénicien.
2. * Torse en granit. Ane. coll. Michaelidis. - Bre­
sciani 215-217. - IIIe—IIes. av. J.-C. - Fr. d’une sta­
tuette d’Héraclès portant la léontè, inscrit au dos en ara- 
méen: rfp mkl, R. Mikal.
Originalveröffentlichung in: Lexicon iconographicum mythologiae classicae 7,1, Zürich 1994, S. 623-624
624 RESHEF RES PUBLICA
3. (= Herakles [Cypri] 10c*) Statuette en calcaire. 
Paris, Louvre AM 641. D’Idalion. - Yon 2, 289-290 
fig. 2. - Ve s. av. J.-C. — «Dieu combattant» vêtu de la 
léontè et d’un pagne, brandissant une massue, tenant 
dans la main g. un petit lion par la queue.
4. AE, Lapithos, vers 390 av. J.-C. Paris, Cab. Méd. 
695. — Yon 2, 289 fig. 4. - Héraclès nu, avec massue et 
arc, courant vers la dr.
COMMENTAIRE
Faute de représentations accompagnées d’inscrip­
tions, très rares hors de l’ancienne Egypte, l’iconogra­
phie de R. est mal définie. Une abondante série de 
dieux combattants («smiting gods»), figurines en 
bronze syriennes et égyptiennes souvent recouvertes 
de feuilles d’or, représente un dieu vêtu d’un pagne et 
portant la couronne blanche de la Haute Egypte, jave­
lot ou massue dans la main dr. levée, bouclier ou lance 
au bras g. Cette série commence au II' millénaire et se 
poursuit en Egypte jusqu’au VI' s., recouvrant plu­
sieurs figures divines, parmi lesquelles R. est impossi­
ble à distinguer (çf. p. ex. une statuette égyptienne de 
bronze, trouvée à Samos: Vathy, Mus. B 1212 et B 
1628. — Samos VIII, I2ss. pl. 11). La série continue à 
Chypre (VI'-IV' s. av. J.-C.) avec des traits d’Héraclès. 
Plus caractéristique de R. semble le port de l’arc et du 
carquois, sur quelques sceaux-cylindres syriens du 
Bronze Récent, où le dieu est coiffé d’une tiare à 
cornes (Matthiae, 27 pl. 14). En rapport chronologi­
que avec le monde classique, on distinguera les formes 
suivantes de R.:
1) R. «à la flèche» (rip hs) qui avait des prêtres à Ki- 
tion (C/S I, 10 et KAI32, 341 av. J.-C.), qui n’a pas de 
représentations sûres, mais cf. 4.
2) R.-Mikal, titulaire de plusieurs dédicaces prove­
nant d’Idalion (CISI, 89-94 et AH/38-40, de 391, 389 
et 255 av. J.-C.; Caquot/Masson, 302-306), avec la 
transcription chypriote syllabique to a-po-lo-ni to a-mu- 
ko-lo-i qui rend tco AjioXXcovi tco AqvxXan, cf. AjioXXwvt 
AqvxXauoi d’une inscription grecque (Colonna-Ceccal- 
di. G., Monuments antiques de Chypre [1882] 197). Les 
noms grecs sont des à-peu-près phonétiques pour ren­
dre le nom transcrit par ailleurs au IIIe s. comme MixaXi 
AjioXXcovi (Nicolaou, I., RDAC 1969, 87-90), apparem­
ment sans rapport avec la localité d’Amyklai en Laco­
nie, où pourtant un culte archaïque d’Apollon archer 
est connu (Paus. 3, 19, 2), alors qu’une figure mythique 
locale, celle d’Arsippos (çf. le toponyme palestinien Ras- 
puna, arabe Arsuf grec Apoüonia), père de l’un des trois 
Asclépios arcadiens, pourrait représenter un emprunt 
au mythe phénicien (Cic. nat. 3, 57; Lyd. mens. 4, 142; 
f. Paus. 7, 23, 7 pour Apollon phénicien père d’Asclé­
pios). D’autre part, l’homonymie avec le dieu Mikal, at­
testé au XIV' s. av. J.-C. à Beth-Shan (Beisan) en Pales­
tine, est frappante, mais non concluante. Aucune repré­
sentation figurée de R.-Mikal n’a été identifiée.
3) R. ’lhyts /a-la-si-o-ta-i, AjtoXXojv AXaawnaç (donc 
«chypriote», de Alasia, nom ancien de l’île; RES 1213), 
ainsi que R. ’lyyt / a-pe-i-lo-ni to-i e-le-i-ta-i (AjioXXcovi 
tcoiEXeitcu, KAI41 de 363 av. J.-C.), de Tamassos (Politi-
ko), sont des divinités étéochypriotes hellénisées dont 
les noms ont été transcrits en phénicien. Aucune repré­
sentation n’en est connue.
4) R. sd, démon guérisseur au masque léonin qui 
ressemble à celui de Bès égyptien (1 et -MSes [Cypri et 
in Phoenicia] 33). Parmi les dieux asiatiques d’Egypte 
apparaît aussi Shedu, identique par son aspect à R.
5) R.-Melqart sous les traits d’Héraclès (2). On 
pourrait y ajouter certaines représentations d’Héraclès 
dompteur des lions, assez nombreuses à Chypre du VIe 
au IV' s. av. J.-C., du type «dieu combattant» (3), mais 
en l’absence d’autres indices il convient plutôt de les 
identifier à Melqart. Héraclès archer (4) était sans 
doute lui aussi compris comme Melqart, mais on pense­
ra aussi à «R. à la flèche» de Kition (ci-dessus, 1).
Il paraît vain de vouloir retrouver un système dans 
ce jeu d’assimilations entre les divinités étéochypriotes, 
grecques et phéniciennes. R. phénicien était un dieu 
guerrier, volontiers archer, avec des traits chthoniens. 
A ce titre, il ressemble tantôt à Apollon, tantôt à Héra- 
clès-Melqart, tantôt à un dieu guérisseur (-»Shadra- 
pha). Assez tôt, il disparaît de la documentation, mais le 
culte chypriote et punique d’Apollon, très répandu, 
prolonge sans doute cette personnalité divine du Le­
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